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Contraventions. — Des coolraveniione 
Mil été dressées contre M. J. B. L..., caba-
retier à la Croix Ronge, pour violences 
légères et rassemblement, Baptiste D . , 
domestique, rue Delbecq, pour violences 
légères et tapage Injurieux. 

Nouveaux agents. — Depuis liiei, ™ 
•ervloe de la police a été augmenté de 
trois nouveaux agents de troisième 

|S gr»Qd contwrt organisé par la société de te 
•Mrs &ax blessés militaires, au probt <U Va 

Les cachet;- ont été enlevés arec une venta 

Il ne nous est pua en effet donné d entendre 
i, h Toorooiog même, des artttat» 

delà valearde Mlle Cécle Stmoaet de lOpéra-
comique, MM. Laurent, ténor, bousugol. har
piste du grand Opéra, Charles Barel, des Va 

Le programme est délieicu: 
Le concert de • ' fera certainement a 

LILLE 
HORRIBLE MCIOEHT 

Un homme broyé 

Un terrible accident s'est produit hier.' 
vers neuf heures et demie du malin, dans 
la fabrique de bleu de M. Rlctiter. 
Gantois, 1i. 

Un ouvrier de cette fabrique, le nommé 
Charles Vandewaile, Âgé de 60 ans, était 
~i train de graisser, pendant la marche 

iip il fut pris par ses vêtements et 
traîné par l'arbre de transmission. -

On eut beau arriver à son secours, il 
n'était plus temps : le malheureux avait 
eu toute ta partie supérieure de son corps 
prise entre}* blutoir et l'arbre de trans 
mission. Les os du bras droit, la co
lonne vertébrale et la poitrine furent lit
téralement broyés. Son corps tout entier 
ressemblait presque à un amas de chairs 
humaines. C'était un spectacle terrifiant 
4 voir. • 

Le malheureux Vanderwalle Qui à 
trouvé la mort au travail, 21a suite d'un 
accident dû à son Imprudence, demeurait 
rue Fombelle, cour Crombet. 

UNE FEMME EMPOISONNEE 
Hier matin, le nommé Xavier buboia, 

chiffonnier, demeurant dans une man 
sarde, 4, rue Mexico, avec sa maltresse , 

des Halles Centrales, enveloppé di 
papier, un superbe morceau de rare et un 
sac contenant du sel, du moins une ma
dère qui lut paraissait ressembler a du 

Xavier Dubois porta te 
à sa femme qui se mit en devoir de le 
faire rapidement cuire pour te repas du 
midi et l'assaisonna avec le sel trouvé par 
•on amant. 

Dubois, les deux enfants et Hélène Mas-
•enbove mangèrent de ce plat ; mais tous 
les quatre furent bientôt pris de coliques 
violentes. La femme Maasenbove fut at
teinte la première des symptômes d'em
poisonnement. 

H. le docteur Druon fut aussitôt appelé 
et prodigua ses soins aux quatre victi
mes de oet empoisonnement ; mais la 
femme Massenhove ne tarda pas néan 
moins A rendre le dernier soupir. 

H. le docteur Druon ayant examiné ce 
que Dubois et sa maltresse avaient pris 
pour du «61, déclara' que eette matière 
n'était autre chose que du nitrate. 

L'INFANTICIDE DE RQSENOIEL 

Sur ta déclaration faite par M. Duriftu, 
médecin légiste: que la femme L... avait 
accouché, il y a un mois ; deux autres 
médecins étant demandés par l'inculpé.onl 
été désignés, ce sont MM. Breynaert et 
Roumain, qui ont fait la même déposi
tion. 

LA BELGIQUE 
M OUSCRON 

NOOB venons de r 
résle compte reudi 
tard pour le publier. Nou 
même pour obliger no» ai" 

concert donné par 

M. Paul D'iibecqui: a été abusant arec son 

Ses chansonnettes nous ont beaucoup *»U 

ii ut (hii|u< 
M. H loioi 

> retenue BOOI 
i eet eiceUent ami, au dévoue-
u ut: (ait amait) appel en vain, 
-acoo nous a fait entendre, dans 
aire, se vois, belle et douce, trop 

Un «Procès en séparation » a été parfaltem 
rende. C'est un morceau difficile cependanl 
il falla t tout (étaientde MM.Delbergtie el Crs 
pour l'enlever avec un tel brio. 

Noua ne dirons 
plane d amateur «et trop pe 
d>« * son talent l'hommage >, 
avons CODDU peu d'artistes qui joignaient tant 
de mérite a tant de modestie. 

Sa lecture est correcte, son jeu léger, le son 
egeéekle et cir^tta* «vee M pWair toujours 

a tnontrt 

Nous 

at«o m patrie*, Mlto 
Yerhelle. Elle s montre beaucoup de goût, de 
délicatesse ; et malgré l'émotion dune première 
exécution publique, file s'est uariaitement ae 
quittée de sa tacha lasjrate. Mil* Verheile uoas 
promet beaucoup pour V 

extraordinaire a régné toute lu 
Un bal briilaat * «HOluré cette tête charmante. 

La Sociétf dramatique leCerc'e des XV, oiya. 
(se pour tlimanche prochain, -t mars, un con-
ert suivi du bal. 

donnera dans tes valons du Ci' 

imposition du gouvernemeat pu 
__ trois moi*. - • 
ient où le juge prononçait le jugement, 

i ieraw de trois nwu... 

Expulsée. - La gendarmerie a n 
>ur U expulsés a la frontière franoai 

T E I B U N A I T X 
TRiaUHaL CORRECTIOtmEL DE LILLE 

depuis longtemps I 

Audience du ter Mars l 

Le nommé H»nri Daleroe, âgé 
lenrent h L Ile, .-xerce députe 
•islesirofWMon de souteneur. Il 
aets du *a mMtresi-s Mario Deonpunn, zz ans. 
Ile soumise et la battait quand elle ne lui dir
ait pas d'argent Ce triste personnage a été 
mdamné ft si» mois de pr son et 5 ans d'tnter-
iction de séjour. 

Charles Hiroux. 30 ans, Cyrille Gryson, Mans, 
aaimir Lyclte, 24 ans, Antoine Juilon, ;M ans, 
>us quatre fans domicile tlxe, ont volé à l'éta-
ifte de M Vanseur-L-înglarl, épicier, place de 
Ihour. dest*ltomM-?u. Arrcito aussitôt ils de-
• rënmL qu'ils volaient pour se faire arrêter En 
utrs, Antninr Ja 'on est sous le coup d'une in-

Alfred Uecleer, 

M- COURANT. 

FAITS DITERS 
Viu-IÉ.r d ^ • • . • • I n . l i s r un tact*»* 

4 Vl«ane-
Une tentative d'assassinat sur la personot 

'un facteur porteur de lettres chargées 

t>éux jeunes gêna, dont l'un « essayé de jeter 
du poivre dans les yeux do facteur, ont saisi cet 

ployé et ont cherché s l'étrangler. 
,e facteur a pu gagner le corridor et donner 
arme. Les assassina ont été arrêtés. 

Dans les affections dé l'estomac : il i ges
tions pénibles, renvois, oppressions, vo, 
miesements bilieux, glaires, acidités-
l'usage des Pilule* Lucas, rafraîchis
santes , laxatives et dépuratives amène 
les meilleurs résultats,sans exiger aucun 
changement dans lea habitudes, ni le ré 
gtme. 

Flatuosiiés, vents, gas, bourdonnements 
d'oreilles, vapeurs, traitemenlcertain par 
l'usage des Pilules Lucas. — 1 fr. 60 la 
boite. 

Dépôt S Lille : Pharmacie du Docteur Osil, 
je EeqoermoiBe, M; Fanyau ; Don te et Cle. 

Coune ; Pharmacie centrale Gobent et de. -
Deroubaix, rue Puébla. - A Tourcoing : MM 
Bruneau, Vanneufville. — A Valeneisaoes : U 
Sabin-Bonlet. — A Fresnes, M. Bernai, pi» 

UN CONSEIL MR JOUR 

'ffi&Kfl 
ml leure, tMMs.es 4e p * 

Uh__r_ 
lever qus les 
maintenu par ui_ _ 
une bonne dental 
grillé dant la lèdrélrlte. 

Bonhomme FRAJJKLI N ._ 

P e t i t e Correspondance 

Programmes dei ThâAtreavConoerts 
THEATRE DE ROUBAIX. direction Vve Des 

ehamps. - Bureaux à 6 h.3i*. Rideau* 1 h. l i ï . 
- Dimanche :i.lun.in, mardi !ï -t ietidlT mare 
quatre dernières représentation» de l'immense 

LES P I L U L E S DU D I A B L E 
Grande Féerie en S actes et 28 tsbletux, par 

MM. Laloue, Bourgeois et Laurent. 
Décors nouveaux peints par M. Cerrotl 

t'A costumes dessinés par M. Thomas, exécutes 
par Mlle Girard 

AecessoireB de M. Halle, de l'Opéra. - Tru 
M. Cassotte, machiniste de Paris 

Fontaines lumineuses et lumière éleetnq 
Distribution des tableaux : 

!cau : L% boutique ds l'a 

8e, Les lanternes du diable. 
fantastique». — 10e, Le paet. 
Un«Ufti»eï diahoilqi " 

ioif ardente. — 

des apothicaires. 
;. La tête coupée-

palais de la fée joyeuse. — SOft 
iiiUine* lumineuses.— £le, 40 degrés kl* 
is de zéro. —Ole, 40 degrés -•- -*r.ijrease s 
. - 23e, La mare aax grenooilles. - 24Ï. L< 

ère. — 26e, L'auhTge el- gratis et franco, accompagné 
Hantée. — 86e, La aait de 
•ire de la tube. — 28e, Apothéose. 

Au 9e tableau, Graad ballet, ré^lé par MUe 
llencliu Oitelie, premier» danseuse de la Seal 
•e Milan. 
LAd Bcrevisses bordelaises, ballet réglé pi 

*lie B. Catelle. - L'Smpire de la folie, bsfti 
églé par MUe B. CoteHe. . 
Au t u . La course des ap< 

Au 28a, Les Fontaines enchantées, eau natl 
relie jaillissant sur des statues vivantes. 

Au 12s, Pas des Nègres du Congo, dansé pSi 
doux* petits enfanta. 

200 personnes paraîtront dans eette pièce. 

CONSTIPATION 
VétlUUi 

POUDRE 
ROCHER 
tm sae-r.n-w 

Dépôt h Lille, Qobert. pharm 

tirotwïu D £ S B A B r r U E ds TAEA C tii.wla» 

myYMyv^j'iV r ac» 

EMPIRE DU BRESIL 
40000 Obligation..^ .500 frano, 

DE LA PRpVIUCE l)£ BAHIA ; 
Revenu net d'itàpùlî' ::iiS> fr. ijtiln déc). 
Remboursement en s~< ans par Liragbs 
'•aiiele. .». . , ^., p 
*Hit !'»90fr. r«»a»'untbopDil spii 

tie S u l t H 1er juin lWOi. en paya 

du 1er >u it Juin ; 477 Ir. 75 en se llbérl 
a la répartition. 

1er n 
solde an 

lifler la dette flottante et rolivt'rti 
neladeu» IntatiatUaVt-»'- ' ( " S 

On Bouiwil : le aBARS, à J* BaMue le 
Paris et des Pays Baa, S, rue d'.KMin. 

CHANGBMBlfT 
A partir du 2 lUrs prochain, le Magasin dtv 

et Confections pour Dames, 

AU 
ACTUELLEMENT 52. GRANDE PU1 

Sera transféré 12, rue de la 

ÀSTËMË 
UCÉBI90S CaÎHTAINIÎ ptt la ' 

P o u d r e Ifefeouffaire 1 
PrUDe m Boite : »-fr. f h n l f n m ) . 

Du lt4,.,u,no,i N » i « « a » ! aénwtaH . 
riifts el franco, accompagna, o^uufroa-

iWt^Cir- r . . u MiVëi , If 
Pharmacil L. BRUNBAH, 

1 - 71, ro. NaUaoala, UIXB 
t duns U> bonnet pharmaciet 

smÊmmÊmÊ 

•rf-<++ 

GuiriHtn aaaJWa par lu 

erVlVai >T»i»aW«W»a4w<>'«»»v«aW 

BRONCHITES, TOSX 

uOUllfiS 
ifrat, taoonn a* *o*wtii ; 

il SiUH£<tt TOLU 
Ce produit, infaWfclc rfour guérir radista^ ^ 

lement toates lus Maladie* «se» V'vie* [ 

i :-3BS 

J • Jtplt HKifJl I M, tMittr* ta.U.1-,, 1 PATJDB.4>| \ 

L ROBLE0HÂUX 
et i«s DragéesdeEob Loohaux 

BÉVVKATtr VÉOJ1TAS 

Produit vSj/'ti, garanti aaw 
TU-rr-itt, •:\-i.:-^- [!•('; |*r l iT«DOUl 

dam J--i *rP r̂uil5 5neoUux!r 
_ A ^ f e ^ w S î « l 

"irrsz "^fi.^^55%»l 

tount* OanavoialM «t AjWOMés 

Da.Br t | irf . 

lUkdadDtaa IVi .. . . ",". 

So*6pc?é« lfc(tliinii«.'t r»fr. rba, 

• • rnci«ii<T.- Uapc. SïXt: .. 
otllcii'lla. - al niuiraa, J7 . 

il » 

Pat* d a(afr«*.. 
Pris .ana ai.uigeaieiit amir^uablc. 

SaUfeal 

« 33 
A dernuir-. . . . . . U H, «d'octobre . V — 

W 5 * * * ! ! toi> *»•'.••• - ' ^ 

) jif ' <\»ril . 
I % 4 « t a s . 

d. fchvriT. , , ( i l *•-> 

Ifr. 

fjtte tWi, Hi 
06 parlement 

Acl Amobr, le .louzièae, 3>^rancs. 
Aot. Me.reeaa ( i ^ M \ M $ u t 

Starrhéa àm H**r« 

Cotons (a termn). >r Faciles, vendeurs ai 
$4»dettes, i.lt» b&ê. V .'S».* 

H Oeaembr.. . JBt.. 

Cddrant. 

Août 
1* 1 

Ventes nuUei. 
tt heures.-Laines •a terne*»- Marcha loaUo*. 
eotes uullei. 
Courant, 156 »»; avril 155 W, su! 156 <•«• 

•awebé aie fcleursjxl 
Livsrpeol 1er 

Cotons, disp. - Vestes, 8,000 b 

Cofit. -Marrh* soulit 

Mare, 10Ï ti4; avril, 

ymm. ... t • laiMet. «4 : 

r »«to«. 
si" mai, Ui,tit; 

* enosomaation. . N...» ftjO.. -.1, 
mSraTBff. <J » 3.4 M .y, 

: WKtSu'!:-:^»Ç £ v 
. 3 moia d'ootobre^.j A 31 l/I 31 >J2 

I HnuWonj. - Marche oajnia." peu d'affaires 
r ) « - i * V 1 » 0 » »»^»»a»nt»l>prWalile. 

«œil.» l it , a.!. UH «0 . laraiaLMata* ( t i l . 
- avtr.il. >« M A McnlibtMKtt „ . . . . . 

Bulletin FwQncter>>* 
<*•! P»Stl*rcs»ai«Ji* 
Hiojiidaliooe.Urcs (atorabasM» aolMUjsra 
notas traDï..se» et*,'raeb»t,'daa «laaiju-

h'eôira de coolt*oe«HowKill 'ita1 «aat 
n%0i«.B. 
*nîrt i , j (b | , l88 , i . i 
n a rot* surW S 0»o,l5 tebt. «IrtstfaKatt*' 

~ IlelaLatonasH 
alMarsjt es.a, aoit n caat, 

'"'l{aO*i.l,9jÛ' 
aMUlini 
U CrMit loac.er ast àJWJi 
La' Baoaae de Pariâ âBam 
te Lronaaa clôtura a llê.a. 

iiaaiïTi!ttrtRff,J»>a 
U.taioiate finirais a par 

i i'H, 

contre'repris a, aa« 

.aVatsn. nestlseiiO. 

lSrfl! ' * ^ 

Le Surs restlfcnne t ttm » . 

t Us obligations 3 O|0 des CheRtioee 

s L'Avenir A'eJtouoaix-iourceinff 32 

L'Honneur fc Diane 
PREMIÈRE PARTIE 

— J'Ignore de quoi voua pouvez avoir à 
cauaer. mais ce eue |,e aaie bien, c'est que 
mon père el vous ne pouvez avoir d'autre 
pensée que mon bon heur. — Mais tenez, 
nous voici arrivés. J'a perçoit mon père et 
Je voua laisse avec li ,i pour aller remplir 
met importantes Ion étions de maltrene 
de maison. 

Le marquis s'était, empressé à la ren
contre de son frère et lai avait pria le 
bru. 

— Je vola avec piaii dr que vous vous 
trouvez mieux du M. t le Beaurepalre. et 
je auia ravi de VOU.Ï I ecevolr.dana cet 
hôtel d'oU votre état des anté voua éloigne 
trop souvent. 

Le comte de arangel n'entendit paa; il 
regardait Diane s'élolgi ter, et dana aon re 
gard brillait une sincèr e adi.ilration. 

— La délicieuse enfi int I mfrmara 111 
au bout d'un inatant. 

— N'est 11 pas vrai r mon frèrr, t» le 
inarquia avec une point* i d'orgueil. 

— ÀÛ'celui l.i sers bii lulieureul qu'elle 
choisira pour époux, e t , vous ne saurlei 
croira avaa quelle prof 0na • aallalactlon, 
la pause souvent que «et 4 Pou* pourra 
•trainon flomuald t 

Da nuage passa a e aa mou a u r l> [ r o n l 

du marquis, et si rapide qu'eût été cette 
impression, le comte de Graogel la re
marqua. 

— Qu'avez-vous donct mon frère, dit-Il 
avec une certaine vivacité, pourquoi cette 
contrainte aur vos traits quand je vous 
parle du bonheur de nos enfants I 

C'est que, balbutia le marquis, ce ma
riage... 

— N était il pus chose n peu près con 
venuer 

— A peu près, comme vous dites. 
— Merait-il survenu quelque empêche 

ment, depuis que vous m'avez engagé 
votre parole ? 

— Aucun, répondit le marquis ; mais 
vous ne pouvez avoir oublié qu'en vous 
engageant ma parole J'ai mis pour condi
tion que Diane ratifierait mon choix, c'est 
d'elle qu'il s'agit, n'est ce paa? c'est elle 
aussi qui seule peut décider... 

— Une enfant de cet âge n'a d'antre vo 
lonté lue eelle de ses parents. 

— Vous vous trompez, au moins en ce 
qui touche Diane. C'est une enfant, sans 
doute, mais une enfant qui a'est dévelop 
pée aans contrainte et qui ne saurait être 
traitée comme iea Jeunes filles de son 
âge. Cela vient de son éducation à laquelle 
s manqué cette tendresse maternelle qui 
conseille, avertit, dirige, et que rien ne 
remplace. SI la marquise eut vécu, Diane 
se serait laissés guider par elle, à son dé 
faut, Je ne puis mieux faire, connaissant 
lssprit élevé et sûr de ma fille, que de 

rapporter à elle, dans une clrcons-
où il s'agit du bonheur de toute aa 

Va* . 
Le cossue ell»H répliquer quand un 

valal vint amsoswer au marquis qu'un» 

personne étrangère demandait 
parler. ' " 

— Quelle est cette personne 1 demanda 

•ciriwaswssii) n..s..^-^aa 
— C'est la première fois que je la vols à 

l'hôtel. Uu bomme de e.DÉ̂ 4tv(wle aus, l'ait 
déetUé, et... ^ M *•»»— j -

—Jdais je'^puh^reçevoir.tjjt homme; 
priez le de revenir demain. 

— C'est ce que j'ai eru devoir répondre. 
Mais cette personne a insisté en disant 
iju'il s'agissait d'une affaire des plus 
graves. 

— Eh bien... faites entrer, dit le mar
quis, qui peut-être n'était pas fâché de cet 
incident, qui allait couper court A son en
tretien avec son frère. 

Au lieu d'obéir, le valet s'inclina et de
meura en place. 

— N'avez vous pas entendu ? fit M. de 
Beaurepaire. 

— Que M. le inarquia m'excuse, ré peu 
dit levafet, mais Je me permettrai de lui 
Taire observer que la personne dont il 
s'agit n'est pas en tenue de soirée, et petit 
être... 

— Voilà qui est bizarre I... A.u moins 
vous a ton dit nn nom? . 

— On m'a remis une carte. 
— Donnez. 
Le valet présenta une carte sur laquelle 

le marquis lut : Joseph Cabàtsou. 
Il fit un geste qui voulait due qu'il n'y 

comprenait rien, et se tournant vers le 
valet: 

— Enfin, voyons toujours, dit II. Faites 
"titrer oe M. Cabasaou, et pulaqu'Utfc'Mt 
pas en tenue de soirée, introduises le par 
la porte du Jardin qui conduit Ici. 

Le valet sortit, et un instant plue tard 

Cjkbassou taisait son entrée dana le cabi
net où l'attendait M. de Beaurepaire. 
. Cabassou n'avait pu tout a fait perds, 
son temps depuis que nous ne l'slvdns vu, 
et bien que la Cadenet n'eût point parlé 
*a»we, U semait qu'elle était lortement 

Îbradée tu nuj, selyu afia (UOAres exprès 
ipj^.taperstiectivéi de» vingt miliefralel 

commençait à "l» faire loucher. 
G» qu'il savait était déjà Important. 
Il avait appris du joaillier A l'examen 

duquel il avait soumis la cassette, que 
•les diamants appartenaient a M. le mai* 
quia de Beaurepaire et qu'ils avaient été 
volés à une époque coïncidant avec l'o
dieuse violence faite k Mariettou. 

De pins, en raison de certains faits con 
mis de lui seul, que uous expliquarons 
ultérieurement BU lecteur, Il avait de for-
tesprésomptions de croire qu'il existait 
une mystérieuse relation entre le gredto 
qui avait abusé delà jeune fine qu'l ! aimait 
et celui qui avait dérobé les diamants. 

Cétalt le point obscur A écîarretr. 
Y avait il deux misérables t - ou n yen 

avait il qu'un seul r 
La Cadenet devait connaître ta vérité, 

mais jusqu'alors elle avait gardé un «i 
lence prudent 

Comment la contraindre A parler? C*é 
tait difficile. 

H avait tenté ds lui arraclierson secret, 
•*)iui,ojrrautderor. et e|Je avait hésité. 

Il devait y avoir un obstacle,- de quelle 
umure était il* 

Cabassou s'y seraft perdu! el'apres 
mûre réflexion, il avait résolu d'aller 
trouver U. de Beaurepaire. qui peul-étr» 
l'éOsirerait. 

certes. il ne Mapçtmnatt pas le msr 

quia, mais il lui parlerait duvoi, il lui dt- I éproevait, t'fmpressten H*ét«f 2 J 3 
rail les indices seeuéilliS au moment de raMe, et la -v-v rt« Qranmi Hêlùimi 

-"- 'pM. 
— Soit ! répondit il, rt r»isatiMisante; 

invitez, je-vais vous faire connaître t'oajet 

la première enquête : le marquis ne refit 
serait pas de lui faire part de ses Impres
sions personnelles, et par Induction '! 
arriverait peut être à iais.tr un lambeau 

c»a dJŝ psU|ii|ra_ju'il ae pré 
sentait chez «f. «e Bewtrepaire, et dea 
qu'il lut introduit}UUOa liai.«t le salua 
avec une aisance at une franchise d'allu
res qui tout de suite prévinrent le marquis 
en sa faveur. 

- Vous ave?, désiré ma parler: mon
sieur, dit le gentilhomme d'un ton cour
tois, et bien que l'heure ne aalt paa préci
sément bien shoisleje n'ai pas en devoir 
refuser de vous recevoir. 

— Et Je vous en remercie, monsieur, 
répondit Cabassou. tout en vous priant 
de vouloir bien excuser mou importunité. 

— N'avez vous pss parle d'une afreJre, 
importante ? 

- c est cala même. 
— Eh bien, expUcajen-vous, asustaur, 

car Je ne vous sache pas que voue pfqùez 
ma curiosité. 

Au lieu de. répondre, Cabassou s'était 
tourné vers le comte da Grangei. 

-C'est que, dit il au bout de quelques 
secondes, J'avais compté que M.le marquis 
serai! seul. 

- Oh I vous pouvei parAf «h. tout» ri 
berié, répartit u. de Beaurepaire- mon 
«leur eaf le comte de (irangel, mon Itère, 
et Je n'eotenla pas avpir de aeoralepoui 
lui. , 

Cabaaaou salua la comte en I aavfloa 
paptSua regard profond. 

Sans qu'il se rendu comme (b u qw'tl 
' - , s 

aaa^sa^saX4akisâUsàâs^UajaasâïaBs.st 
est passé dans cet hôtel aùnwRsaW-
îes, il y a uu peu plus de vingt ana, aa 

fait grave dont en a baana»«p pniHHI 
•poque, et que vos»<tirMoattlMate«r la 
marquis, u srer paa « • «saMter. 

Il y a plus de vingt a u !... aa hu 
grave... répéta M. de ISaaiuapairq;S(ta 
quoi s'agit il» 

— D un vol. 
— Que dues tous T " i ' ^ ^ ^ H 
— D'un vol accompli avec une anafaee 
une habileté ssnsnarailfe». et * UMte 

duquel disparurent certataa -"nisMalU 
dont la vsleur dépassait, m'a-ton «((.ta 
chiffre énorma de sui.osiliiaa. ff'asa|aa 

M' 

i nrobj 1 
»"«J'IM. 
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